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Loiret Faits divers - Justice

ATTENTAT EN TUNISIE■ Cette employée de mairie était partie en vacances avec deux membres de sa famille

Une Sullyloise parmi les blessés

Alexandre Charrier
alexandre.charrier@centrefrancve.com

C omme une impres­
sion de flottement
après le drame. Plus

de 24 heures après l’atten­
tat meurtrier qui a frappé
le musée du Bardo, à Tu­
nis, le plus grand flou de­
meurait, hier soir, sur le
bilan exact des victimes.

Depuis mercredi, les
autorités françaises pei­
nent à recenser le nombre
de leurs ressortissants tou­
chés dans l’attaque. Le
dernier bilan officiel fait
état de deux morts côté
français : deux hommes
originaires du Tarn et du
Tarn­et­Garonne. Le chif­
fre de sept blessés a été
avancé par l’Élysée, à la
mi­journée, avec beau­
c o u p d e p r é c a u t i o n ,
« puisque toutes les per­
s o n n e s n’ o n t p a s é t é
identifiées », a souligné
François Hollande.

Parmi elles, se trouve
une employée de mairie
sullyloise, âgée d’une cin­
q u a n t a i n e d ’ a n n é e s .
« Sully est une petite ville,
nous l’avons appris par la
« bande », par des mem­
bres de la famille, indi­

quait, hier après­midi,
Jean­Luc Riglet, le maire
de la commune. Elle se
trouvait, apparemment,
avec sa sœur et sa nièce.
Toutes les trois seraient
blessées mais on ne sait
pas trop si c’est grave ou

pas. Je suis en contact
avec la préfecture pour en
savoir plus. J’ai aussi es­
sayé de l’appeler directe­
ment sur son portable
mais je suis tombé sur sa
messagerie… On est in­
quiet, on aimerait avoir

rapidement des nouvelles
rassurantes ».

Impossible d’en savoir
plus auprès du ministère
des Affaires étrangères, qui
refusait de confirmer la
présence, parmi les victi­
mes, de l’employée de

mairie, et des membres de
sa famille, qui, elles aussi,
seraient domiciliées dans
le Loiret.

« Nous n’avons pas
plus d’information »
« Je ne peux rien confir­

mer. Nous n’avons pas
plus d’information sur le
sujet, assurait, hier soir,
Philippe Gicquel, directeur
de cabinet du préfet du
Loiret. Nous avons contac­
té la cellule de crise du
quai d’Orsay qui nous a
répondu que leur priorité
était l’information des fa­
milles, surtout tant que les
victimes ne sont pas rapa­
triées. Si des infos circu­
lent, elles émanent néces­
sairement des familles ».

Des familles qui ont pu
être alertées par l’ambas­
sade de France en Tunisie,
dès mercredi. La plupart
des victimes, côté touris­
tes, avaient voyagé à bord
de deux paquebots. Les
trois Loirétaines faisaient­
elles, elles aussi, partie de
ces voyageurs qui ont fait
escale à Tunis ? Là encore,
silence radio du côté des
croisiéristes. ■

(Lire aussi en page 40)

Une Loirétaine âgée d’une
cinquantaine d’années fait
partie des victimes de l’at-
tentat. Le maire de Sully-
sur-Loire, qui a confirmé
l’information, espère avoir
rapidement des nouvelles
rassurantes.

TUNIS. Hier, devant l’entrée du musée du Bardo à proximité de laquelle se situaient les touristes loirétains lorsqu’ils ont été blessés.
L’attaque a été revendiquée par l’État islamique. PHOTO AFP

Francis Duché (photo),
responsable de l’agence
de voyages Marmara,
dans le centre­ville d’Or­
léans, a reçu, hier matin,
deux demandes pour un
séjour en Tunisie (pas à
Tunis). L’acte terroriste
de mercredi n’a pas dé­
couragé ces candidats
a u x v a c a n c e s e n s o ­
leillées, une famille avec
deux enfants en bas âge

et un couple. Ici, pas de demande d’annulation ou
de changement de destination pour l’instant.
Même réponse à Altitude voyages ou Arlina voya­
ges, autres voyagistes orléanais.

Les prochains départs prévus par les clients d’Alti­
tude voyages auront lieu à Pâques. Ici, comme chez
la plupart des tours opérateurs, la Tunisie est une
destination en baisse de popularité depuis plu­
sieurs années, en particulier depuis l’émergence du
Printemps arabe. « Ça commençait à repartir »,
constate­t­on à Arlina voyages. « Surtout des sé­
jours pour personne seule ou couple, thalasso à
Djerba, par exemple. Plus rarement à Hamma­
met », décrit­on chez Altitude voyages.

« Hammamet est trop au nord, trop près de Tunis,
c’est moins prisé », confirme Francis Duché qui,
depuis plusieurs années, établit moins de devis
vers les pays du Maghreb (où le Maroc a plus de
succès que la Tunisie) mais davantage vers d’autres
destinations européennes : la Grèce, l’Italie ou l’Es­
pagne (Andalousie et Baléares notamment).

Les voyagistes acceptent parfois le report des dates
de séjour ou le changement de destination si la de­
mande est effectuée suffisamment à l’avance. Les
voyageurs les plus prévoyants ont souscrit à une
assurance permettant une annulation du séjour
mais toutes ne couvrent pas le risque « attentat ».

Philippe Abline

èè AGENCES DE VOYAGE Jean-Pierre Sueur : « Oui, je suis Bardo »
ENTRETIEN

Jean-Pierre Sueur, sénateur
PS du Loiret, très attaché à
la Tunisie, est affecté par la
tuerie du musée Bardo.

■ Vous semblez très affecté
par les crimes survenus en
Tunisie. J’ai vécu en Tuni­
sie, de 1971 à 1973, à Car­
thage. J’y ai d’abord exercé
comme professeur, au ly­
cée, puis à la faculté de
l e t t r e s d e Tu n i s . M a
deuxième fille, Véronique,
est d’ailleurs née à Tunis.

■ Et vous entretenez des
liens avec ce pays ? J’ai été
président du groupe Fran­
ce­Tunisie à l’Assemblée
nationale comme je suis
p r é s i d e n t , d e p u i s
cinq ans, du groupe Fran­
ce­Tunisie au Sénat. Ce
qui explique que j’ai parti­
cipé à de multiples visites
officielles, avec François
Mitterrand, Alain Juppé,
François Fillon, Nicolas
Sarkozy, Jean­Pierre Raf­
farin, etc.

■ Comment avez-vous appris
le drame ? M. Taïeb Bac­
couche, ministre des Affai­
res étrangères de Tunisie,

effectue actuellement une
visite officielle en France.
Après sa rencontre avec
Emmanuel Macron, Jean­
Yves Le Drian, Claude Bar­
tolone, je l’ai invité à dé­
jeuner, mercredi. Et les
nouvelles dramatiques
sont arrivées au fil du re­
pas. Dans une ambiance
très particulière. Il a dit
que les terroristes souhai­

taient atteindre le Parle­
ment tunisien, où une loi
antiterroriste était en dis­
cussion.

■ Que pense le parlementai-
re loirétain que vous êtes,
en tant que rapporteur sur
les moyens de lutte contre le
jihadisme ? Il y a beaucoup
de porosité avec la Libye,
Des Tunisiens ont été fa­
natisés par Daesh. La Tu­
nisie est une cible. Pour­
quoi ? C’est là qu’est né le
printemps arabe. Et c’est
le seul pays où cela s’est
traduit par de sol ides
avancées démocratiques.
Après de longs débats,

l’égalité entre homme et
femme a été reconnue, la
charia n’a pas été retenue
d a n s l a c o n s t i t u t i o n .
Constitution moderne, to­
lérante, ouverte à la laïci­
té, dans un pays arabo­
musulman. En 2014, des
élections législatives puis
présidentielles, parfaite­
ment démocratiques, ont
donné le jour à un gouver­
nement d’union, modéré
et laïc, conduit par M. Béji
Caïd Essebsi. Les fonda­
mentalistes islamistes ne
supportent pas cela.

■ Certains reprochent à la
France de ne pas aider suffi-
samment la Tunisie ? Je mi­
lite auprès de tous les mi­
nistres pour une très forte
coopération. Il faut l’ac­
croître avec les services du
renseignement, pour la
lutte antiterroriste, mais
aussi au plan économique,
universitaire, médical…
Ce jeudi, le président du
Sénat m’a demandé d’être
à son côté pour rencontrer
l’ambassadeur et je parti­
cipe, ce soir, à la manifes­
tation de soutien devant
l’ambassade de Tunisie à
Paris. Par ailleurs, le prési­
dent tunisien, M. Béji Caïd
Essebsi, viendra en séance
s’exprimer devant le Sénat
français le 7 avril.

■ Vous êtes donc Bardo ?
Oui, je suis Bardo. ■

Philippe Ramond.

SOLIDARITÉ. Taïeb Baccouche a déjeuné avec Jean-Pierre
Sueur, avant de participer à un hommage aux victimes.

« Un gouvernement d’union,
modéré et laïc. Les islamistes
ne supportent pas cela »
JEAN-PIERRE SUEUR Sénateur PS du Loiret


